
Innée même par mari, moiselleJulia ‘‘’instants ping tard chez la bironne 
nui paraissait subir à un certain “e Fera, à laquelle il exposa ses 
,1,1,,ré le prestige de cea nat>ires v« u, et qui se crut, en 1 écoutant, 
eievées. Tous deux avaient d’ail- le jouet d'un songe enchanteur, 
leur-, dans leur tenue et dans leut KHe avau toutefois sons ses airs 

langage une correction élégante qui
sausfa'sait apparemment le gou fl . la oie d0Bt el „ était op-
de l’enfant, t ses ms mets d artiste. é Quelque désir qu’elle
Dans les prune n temps de son 1 4l £ w}rer im,nêdntei„ -ni 
deuil, lhninrur de Juin avait pris a^r80rc(Burce gendre idéal elle 
une teinte un peu farouche, quai d ajol]nllcette ,aU,faction et se cou- 

receyuU deB ,VI8 j’. . entade 1 i exprimerses sympathiesn sutttoi b-u.,,.,em.u, a salon et 80im,IU8/s.aas0ciani, d’ailleurs

\ EEE.H55",:: awwsttA w:
i 1 Uni Fierro et son ami avaiant seuls 
kl la privilèg d’un b jn acceuil; elle 

daignait même sortir de son appar 
lement pour venir V-s rejoindre 
auprèsjdî sa mère, quand elle 
savait 1 i.

Cloülde avait donc de bonnes 
rai.-ons de supposer que sa prélé*

Ni. d-- Lucan obtiendrait

A VENDRE L’HOTEL • CUSHINGTHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘* Cushing ” sur la rue Nicho­
las vint d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
classe,^où il tiendra oujoursdcs

Un Piano et un \ 
Set de Salon a un | 
prix modéré.
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ples information 
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le soir même ch' z madame de Tré. 
cœur dont elle ignorait les sent.* 
unonts particuliers, mais qui ac­

cueillerait tout au rn >ins sa démar­
che avec l’estime et la considération 
dues à un homme de son mérite.

G otilde lorsqu’ >n lui annonça M 
de Lncan fut corn ne traversée par 
une de ces électricités secrètes, et, 
ma’gré toutes les objections cou Irai 
res dont son esprit était obsédé, e i 
sentit qu’elle était Blinde et qu’oi. 
allait le lui dire.
Dem mrôe Feule la b n onne s’épan* 
cha dans un mono'ogue mêlé de lar 
me.-: elle se lit d’aill rars une * x piv 
maternelle de ne pas prévenir Glu* 
tilde et d< lui lai-ser tout entière ia

OIL /"teVyi
i ivnce pour 
i 1‘,agrément de sa fille; «lie en avait 
mu!heureusement de meilleures 

| en u ire poor douter que 
silious de M. de Lucan répondis* 

g Iseut aux siennes. Non seulement, 
leu . Il

GO les d hlio* STATUTS I)lT CANADA
îrs tenu vis- [PUBLICATIONS OFFICIELLESt, il s’était toujo

•pPTTÎTTTT XjIETOTT iVvis d’ lie dans les termes de l’ami 
lié la plus réservée mais, depuis 

| qu’elle ôta-t v uv •,
! s'eiait s-msibl m- lit aggravée. Les 
| visites de Lu au s spaçnent du 
plus en pliu-; il paraissait même 

i éviter avec un soin particulier les 
(.cea-ions de se trouver seul av *c 

FEUILLET l Glo'iM.', comme s’il eut pénétré les 
i sentiments secrets le la jeune fern* 
j me et qu il eù' ail clé de les dècou* 
I rag-r. Tris étaient les symp'ôm -s 
tiistement sigmfi atifs dont Glotit* 
de avait fait conli lunce à sa mèr.

L a Statute cl autres Publications «lu 
Gouve-nemeit «lu Cad ida sont en vente ù 
«te bur iuu Aussi .1 s Actes ép très. Liste 
de prix envoyé sur df-minde.

Statute 4 avisés, a tnettement prô.a. Prix 
«te deux v°lume--, $û 00.

B CIIAMURHL1N 
Imprimeur de la Met »? 

et CoiitiôPur de a Papjtrr.e 
Dépt. des Impressions Pub iquei 

el de u Papele ie.
Nov

cite reserve ■jjiisfdgnajit convenablement son 
Sm corps, chacun peut jouir «l'une 

santé et atteindre une 
ü. La plupart îles 

proviennent du sang, c’est donc le de­
voir le plus'sucré «le chacun d'en sur­
veiller te fonctionnement. A la suite 
ilfc recherchée consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 

îles rcnv des propres 
hier le sang d une 

h l’abri de tou 
conserver à la

-aveur de cette surprise.
Elle s’assit dans son grand f totem!, 
en ramenant des d mx mains la soie 
de sa rob , avec un geste d'oiseau 

bit des allés.

JULIA heureuc
maladies

PAR qui
L $ trouble visible de Lucan acheva 
de l’instruite et de la ravir Gtiiz de 
tels hommes, armés de passions r.-iDM a composer 
paissantes, mais sévèrement cou à puriilcr «-t à fort 
lu lues habitués à msi.nser mué- -"SiïùSSSl

piles et Climes, le trOUDle esteltiay- circulation sa marche régulière." Notre 
anlOU charmant. méthode curative est reconnue comme

Après l’avoir informée, c1 qui excellente et » été distinguée à 
était inutile, _ *•> dé naroite ex.
traordinaire . avec sm-coe (sans mercure) cent:

—Madame, ajouta il, la demande iiiuUdi«-* provenant du sang corrompu, 
que ie vais vous adresser ex g -, je les triste» suites d'habitudes sccr.-tvs,
'■> sais, une r,pense v. Il « lue.............. t h.
Aussi vous supplisrai-je de ne pas i..„
me faire celte réponse aujourd.hui, cheveux, la goutte 
d’autant plus qu’t! me serait venta. j ainsi que toutes h-s 
blâment trop pénible de l’entemlie i f... .,..iro m.an.’.io .
de votre bouche, si elle u euit pas , ,i»„.
favorable. d’u«lo heure. A l'aide «le nos bamla-

— .I/o11 Dieu. monsieur........dit ttes, • nnf.-etionm-s «l’api.s les pi-CKié.lés
Clot il Je à demi-voix. H lcs V1»8,1.ollv";u,x' H -rac0 \j.""/"fîu
- adame, voir ■ mare, madame, , I ESSCSÜT

qu -j ai eu l’honneur ilo vo r dans la , H Mlttis .lS8l„.,:c- x„UH ;1,VI ptons toute 
journée, a bien voulu m’ei.COU i ■ lettre confidentielle .-uiitenaiit luiles- 
liig T dil'13 une certaine mt sure à : fl cription détaillée de la maladie et uo 
espérer q e vous m’accordu z qtn. j g
que estime............que vous n’ayi-z B 0 ' ,;,)v ,, :1 ,,l(, : >
-lu moins Contfti moi aucune pre- U <‘aii.-ui , h
venttou..............Quant à moi, mad -
me je............. Mou Dieu, je vous ami
en un motet je n’imagine pas de j 
plus grand bouteur au monde ,'ue A "V ( )sf ABONNES 
cafiv que je liendrais de vous. A L>UO.LIlom>no

OCTAVE

I3inOttawa, 16(Suite)

îm Pelutrei et an pirb!ic en GénéralG-tie amitié avait depuis long­
temps un caracltuT rare de confiai! 
ce, de délicates, e et de force. Ils 
s’estima ont mntu idem ni très-haut 
et ils avaient raison. Us ih se res­
semblaient d’ail eu- s sons aucun 
rapport. Pierre de Moras était d’une 
giande taille, blond comme un 
Scandinave, beau et fort comme un 
lion, mais comme un lion bon en­
fant. Lncan était brun, mince, élé- 
gaiv, grave. 11 y avait dans son 
regard fier et un peu sombre, dans 
son accent fr oid et doux, dans sa 
demaiche même, une grâce rriê ée 
d’autorité qui imposait etcharma t 

Ils n’étai*-nt pas moins d ss nnbla 
blesaupoint de v e moral: pUn I ^u’Z ongle nps? 
l,on vivant, scfcpliqpe Absolu el — Deux ou trois [nuis, 
paisible possesseur in-oiiciant d'n ne i Q 1:1 1(1 P iriez-vous, 
danseuse; l'autre toujours troublé — IVmaro. 
malgré son calme extérieur rorna j 1 ,tpurméUté d’a ! - Kiihumnmt. .le vous rever-

d,, j rai ce soi: au card i n est ce pas:
L'étrange réserve de ce dialogue

Le jour même où lu baronne re­
cevait, rue Tone,lit es pénibl e 
renseignements, un entretien avait 
lieu sur le mémo sujet, rued'Autnal-3 
entre le comte " de Mu as el George 
le Lt can. Ils avaient fuit eus- mble 
le matin une promenade au Dois, et 
Lucan s’était montré plus silencieux 
que de coutume. Au moment uù 
ils si séptraie»':

— A propos, Pierio, dit il, je 
m’ennuie............ I- vais voyager .

— Voyager 1 uù ça?
— Je vais en Sue le. J’ai tou- 

de voir la Suède

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
vllrv*

(PliiNi UIMM»

i ESTIMATIONS t'U,J UNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD

H27, Kue Kidenu, «itt.iwa

U<t VlilMtWl*Je MO*t4> l«w

«tartre», la chute de 
et les rhumatisme»,
m tlailii

ciale nous élimi-

I es mala«liee «le toute nature, parti- 
■■ cnlièrement les affections nerveu­
ses, l’épilepsie, les maux «l'estomac, les 
bourilonncinents d’oreille», lw oaalgies, 
la surdité, les mau x«le tete, la inigi ù. 
ne, la eh . a. -• l«i(y pstfalysies sèM
infailWWè«eg» -«» *' *i:‘,vo
méthoifè rationnelle. Hur une eu>-#> ,V ^ 
quatre 86«naiuea nous avong^jW f.ft u ■ , 
#uecèaJi;SqilU* mrrVeilleux «buts des cas 
d’a*thme et d’affectiotia pulmonaires. 
Prière de nous ailresser en pleine con­
fiance les descriptions détaillées «les 

K maladies en y adjoignant un timbre 
F* «l'affranchissement pour la réponse.
|l Offiein “HYG1EA” à Hambourg I.

tours eu envi 
— Quelledrû'R dechose !... Vous

iiesque, patsimmo, 
mour rl de théob g r. Pierre
Moras à leur retour d’A-nériqu ,, . , v, , , e
avait présenté Lncan ch- z sa cornu- l-‘iisaa_d«ins l esprit do M. d. Moi. - 
ne Clolilde, et, .lus ce moment, il y "np’vs»«on d Hoiuu-m.-itt et
euldu moins deux pobits sur lu-- d inquietude. Imij put Umir, et 

fiiil- uienl d ur. deux heures âpre-, il arrivait riiez 
Lucan.il v«t eu entrant «les apprêts

Vous me connaissez depuis long* 
temps. Jen’airitn à vn^s dire 
de mo.' iVt maintenant j’at*
ten irai.

Lie le.retint d' nsig e, -t élu! 
essaya de parle; m i. s« s 
voi.èretil de larmes.

u dans nos eo-•ciale a par
«[uelque temps, annonç 
fait -tes ai rangement» s

Une annonce apc 
, nus pendant 

inous avions
quels ils furent pai 
cord: une profonde estime poi r 
Clotilde et une antipathie pour son de départ, 
mark, Jk ,VN/r vri Mj,iv, diuil-uis, I.aca;t écrivait dans soii ea j.net. 
chacun à sa manière ie caractère et — Ah ça 1 mon cite»', lui d:. le 
la conduite d.- M. de T-écœur. l’ouï comte, si j « suis inüiscvet. vous al­
lé comte Pierre, Tréctunr efair. sim* lez me le dire liaiicliemeiii; niaise • 
plemeut un êire malf isani; pour voyage bâclé ne ressemble à rien ... 
»1. du Lucan, c’élait un criminel. 'St" icusenienl, qu y a t-d ? b<t ce 

que vous vous alltz vous baltrtliors 
frontières ?

— Bah! ......... Je vous emmène­
rai-:, vous savez bi««n !

— Une femme, «lor??
— Oui, dit sèchement Lucan .
— Pardon de mon importunité 

et adieu .
i — Je vous ai bl-’s é, mon ami ? 
dit Lncan en le retenant, 

j — Oui, dit le comte, 
tends Ce ries pas entrer dans vos se­
crets; .........mais je ne comprends
absolument pas le ton de contrainte 

j presque d’hostilité siv* lequel vous 
! me lépmidez au suget de ce

G « n'est pas, d’ailleurs, le 
tte nature

F!i BU il PIFSK EN -ux, aveu Li Compagnie «tu Di I»
ALL, Emwburg Fills vt. éditcui 

. Traité " sur les maladies du cheval. Cotte 
s privilège de 
npiairc «le ce 

( '«-s annu­
la Compa-

1. J
Un assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque artic'n est garanti tel «ju'ou 
1" représente Hinon l'argent voua sera rem 
Separations de montre» avec soin et dans 
les règles tte l’art chez H NORBZ 
No.30 rue Rideau, près du pont -tesSapeure

lies

Lliu r .« Il « sa i uionee donnait à
uevoir gratiiiteinefit UU exen 

granit mérite,
gcmuiit# ont été rvnoiivelés

tête dans ses in uns ot 
— Pardon ! j’ai été si peu 

reuse!.........Je ne sais

murui ira 

pas ce que , pour «l'iei à un torn 
«juez donc pas la uliail. 
eet ouvrage immédia

:r«, v -c'est.
Lu can se mit doucement à ge­

noux d-svant elle,- et quand leurs 
regards s** rencontré tnt leurs deux 
cœurs s’emplirent soudain coin ne 
deux c nipes.

— Parlez, mon am':, reprit-elle. 
D.tes-moi « ncore que vous m’aim« z
J'étais si oin dj le croire !.............. Et
pourquoi?.........et depuis quand ?

Il lui expliqua sa méprise, aa lutt - 
douloureuse entre son amour pour 

son amitié jour Piprre.
L’ierre ! dit Clotild •

—Pourquoi «• iniin^l? disait Pie" 
re. E't*ce sa faute s’il est né avec! 
toutes les lia mues de iVnter dans | 
ies moelles? J convi ns que je lui 
casserais volonti rs la t(‘‘ ", «ju nd | 
je vois les yeux rouges le Clotilda' 
mais je n’y mettrais pus plus de 
co'.ère que si j’écrasais un s‘ruent. 
Pu sque c’est sa nature à cet hour

«liatemcnt 
v«- *• Traitaité ’ est imlispen- 

îoblc animal y sont
tours «le chevaux

CHEMIN DE FERmaladies «le ce i 
"une manière bien simple 
niablement rapids «le cet 

•n Canada, en

;!; ,i
ouvrage,te remarq 

aux Etats

monde
genre dans le 

En faisan^ application 
pour ce “ Traté". Placez un timbre «l 

| poste «le *2 eéntins dans votre 
recevez ce 11 Traité "

ornières

directe, entre l’Ouest et t >us es 
points du Ras «lu St Laurent, de la Baie 
d^s Chaleur?, province do Québec; ain­
si «pic le Nouvi nu-Brunswick, te Nou- 
velle-E-osse, Vile du Prmee R«1«nvtrd, e 
CapBteton, les i es de la Madeleine, 

t St Pierre.

La Routelettre et vou 
gratuitement 

10 Nov. 13 ins.le ne '-ré
—Vous mt faites horreur, repre­

nait Lucan. Go peiifsystèine là 
supprime sim -lement le m rite, la j 
volonti1, la liberté,—lu mo« de ino* 
rat en un moi.........St non-, ne soin*

TC.Y
r neuve.»

Les trains exp ess quitte 
Halifax, tous es jours (dim 
et se rendent à d 
jioints, sans cha

elle, t
— Pauvre 

quel brave homme!
Mais vraiment non!
Puis il la ht sourire 

tant la terreur 
telles qui l’avaient 
ino lient où il lui demandait l’artôt 
de si destiné.1; elle lui avait sem­
blé plus que jamais, en e t instant* 
la, une créature charmante et saur 
te et tellement au-dessus de sa pré* 
tention d’être aime d’elle l’être son 
mari, lui était apparue tout comme 
une torte de folid sierilegd 

—Oh! mon Dieu, di.*elle, quell; 
idée vous faites'Vous d me de m n?. 
G'est effrayant!.. au contraire, je 
me croyais trop sunpl \ trop terre* 
à*terre pour vont; j-4 me disais que 
vous deviez aimer îes passions ro*
manesques, grand s aventures.........
vous en av z un peu la mine, et 
même la réputation.. et je s as si 
peu une femme comme cela!

Sur cette lègue invite, il lui dit 
deux mots d • sa vie passée, banale­
ment orageut-e, et qui ne lui avait

t,

l'SËÏ '
eut Montré»! 
an<-hcs excep 

talion «te tous 
t de chars, eungement C30

mes pas maitres de nos passions, du I 
moins dans une la.g- m-sur», et symotA ne de .
s.-ce sont nos pas ,.,,,» qui nous £ j , et m'aiilige; depuis
maitn«er.t fata', inuni, si un h mime « , tÇ vou, èto9 visible
est nécessa,-em,,i! bo . ou mauvais ^en?e.nbar.assé aver moi; il eam- 
ll inuôle ou fripon, naître O. loyal,, b, gêne que notre am,-
au pre de scs u slincu, M ,1 mi mal.
donc un peu, j- vous pue, pourquoi , vovage esV UI1. façon d’y
vous m bano-.z de votre estime et met‘lre „„ t(,-„n6,. 
de volt e amitié. .1 ■ u > a p » p us j Grand Dieu ' murmura Lucan— 
de droits que.le premier venu, que Eh bie„ poursuivit il avec un peu 
frecu) ir lui inem ’. d’agitation dans la voix il faut donc

l’arjon, mon ami, dit «q-ve': V0UÇ dlre la vérité. J’espèrais que 
meut Pierre: flous t ordre vege.al, „ |.aurie8 devinée ...... c’est s.
je prélere nue rose a un cha;don;, siniDle'
dans Tordre moral je vour'prêfè.-e | v & cou9iDe c oti,de ,sl veuve
à Trecœur. Vous .-tes né galant ^ „is d„,x a„, b,elUûl........ .-/est, j-,
homme; je men téjnuts, et j6n ^-rois ,e terme consacrépar l’usage, 
pronto. 1 ,ltt connais vos! smtim^nts pour

— Eh b eu, mon t li -r, vous êtes j el,e V0U8 p0UVez maintenant l’pou 
dans une complete erreur, reprenait : aureÇ 1e nell, raison...
Lucau. Jetais ne, an ..ouüaue, jjjen ,le roe p,lRljt p|ua juste, plus 
avec de dèleslables msitncls, avec, t plu,^glie S'etle et fli vous
les germes de tous I s vices. ,r„ vous atteste que mou amitié

I vous restera tidèle et entière.........

en !u"i con­
et la défiance mur* 

envahi au
Les trains express de l’Intercoloutal qui 

sont dans ces directions sont hrillam- 
• l’éleetricité et chauffés par 

e. Tout cela donne 
: confort et de su-

CHEMIN DEjjFER1 ment éclairés par 
la vapeur «le la lo 
beaucoup «l’avunta 
reté aux voyageurs.

Les nonveaux et élégants trains express, 
ceux «le jour et ceux «te nuit se dirigent aux 
memes endroit».

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------KNTRB-------
LION K DES PASSAGERS ET DES

Canadienne- Evropéknnk 
passagers pour la C ramie Breta 

Continent, quittant Montréal le _. 
matin arrivant à temps samedi 

premlrc le vapeur destiné au transpo 
la malle, à Halifax.

L’attention «les cxpéiliteurs
sur les grandes facilités offertes 

le transport de la fleur et 
'en général «le toutes les marvhandiscs à des 
tination des Provinces de l’Est et «le Terre- 

jtie aussi pour l’exportation «les grains 
« des produit» expéiliés aux marchés de 
j, Europe, 
j Pour billet» et 

et le passage 
1 G. W. ROB1

laint-J

âüontreal «i Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

sc porte «li
rii-t t’iiu-nt

le

Les convois partiront de la gare «le rue Klgin 
comme suit

T.vAIN EXPRESS DE MONTREAL
informationsjeonoe 
s’ailreeser à

1SON, agent pour les passa- 
t le fret de l’Est, 136* Rue 

Montréal
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTINGER,

Surintendant-Général 
min de Fer, \

—Gomme Socrate.
lai-sèquti désenchantemiuts et tié* n A TJf train BXPltEssee racor-
gOÛL. G-pe ida it jamais, avant do O.UU aa-Xs* dant avec l’Express du
l’avoir rencoillrée, la P n»ee,d«| 8ti Grand Tpone à Coteau pour l’.fuest et à

• . 11U ..... o. ... I,;. Montréal «vec les train du Grand Trunc pourluatier ne lui elan venue, en lan VKstetleS.nl Est, a-rivant là à 11.30 a.m.
d’amour comme e:i lait d’amitié 
il avait tou,» irs eu l’imagination, 
éprise d’un certain .deal, un pea 
romanesque en etl’et. ut il avait 
craint de ne pas le trouver dans le : 
mariage. L avait pu le ch rch-r ail* : 
leuis, dans les grandes aventures, ! 
comme elle disait; mais it aimait j êtduemi. 
l'ordre et la dignité de la vie. el n ' char Pâte 
avait le malheur de 11e pouvoir vi* Montréal, 
vre en guerre avec Jsa conscience. 11 
Telle avait élé sa jeu îe.sse troublée 

— Vo s me demandez, po irsuivit 
avec etlusioii.pourquoi je vous 
aime... Je vous auue parce 
vous seule avez mis d’accord 
mon cœur deux seniimtiits cuise 
Vêtaient toujours disputé av « ^do 
crueis dé.hiiements, la pats.cn et 
i’honvêtele. Jamai , avant de vou 
connaître, je n’avais céd- à l'undes 
cessent metils sms être h amble* 
ment misérable par l’autre. lism,a* 
vaient toujuu's paru inconciliables.

(.-I conlinutr )

— Comme Socrate, parfaitement mais je vous prie de trouver bon 
Et si .non pitre ne m’avait pas fouet que je m’absent1 p -ndant qu«?lque 
té à propos, si ma mère 11’avait pas temps. Voilà tout, 
été une saiiiie, si enfin je n’avais | M. de Moras semblait 
rais moi-même très onevgiquein -nt | pejUti infinie à saisir le sens de ce 
ma volontî au service de ma cons- dt-conr?: il demeura plusieurs secon 
cience, je semis un scélérat sans foi j des ap ès que Lucan eut cessé de 
ni loi. parler, la nvue étonnée et le rtgard

—Mais rien ne d t que vous 11e ] tendu nomme s’il eût cherché le sens 
serez pas un jour nu scélérat, mo i j d’une énigme; pui< se levant brus- 
ami. Il n’y a personne qui ne puis- quementet saisissant les deux mains 
se devenir un tcélèrat à son heure, de Lacan:
Tout dépend de la l'o: ce de la ten* __ a h ! c’est gentil, cela ! dit il
laii°n........  Vous-mèuip, quels que aVec une gravité émue.
soient vos instincts d honneur et de aprè8 mie nouvelle étreinte
dignité, ô‘es vous bien sûr de ne cordial-, il ajouta gaiem-nf. 
jamais rencontrer une tentation _ Mais, si vous comptez rester
qui les domine?......... Ne pouvt z- en Suède jusq’uà ce que j’aie épousé
vous concevoir, par exemple, telle Qotilde, vous pouvez y pâtir et mê 
circonstance où vous aimeriez nae y planter, car jp vous jure que 
assez une femme pour commettre vous y reste.ez longtemps, 
un trime? —Est-il possible que vous ne l’ai*

—Non, ditLucan; et vous. miez pas ? dit Lucau à demi*voix.
— .Moi....... . ™0ls je n’ai aucun —Je l’aime extrêmement, au ron

mérite.........je n ai pas de passions... traire; je l’apprécie, je l’admire;...
J'en suis désolé, mais je 11 en ai pas maja c'est une sœur pour moi. pu*
Je suis né exemplaire.........Vous reni,.nt une sœur......... Ge
vous rappelez mon «jrrfa c ; j’étais de délicieux, moi cher, 
un petit modèle. Maintenant je suis mon rêve a toujours été de vous 
un grand mode e voilà la sente dif- marier, Glotiide et vous; seulement
fôreuce.........et ça ne me coù e pas V0U8 me paraissiez si Iroid, si peu
du tout... Allons*nous chez Glotiide? empressé, si réfractai r-, et dans ces 

—Allons! derniers temps surtout... Mon Diou,
Et ils al.aient chez|Gloti de bien ntDe vous êtes pâle. George! 

digne elle-même de Vamtié {de ces l, résultat final de cet entretien 
deux braves gensX Ils y étaient re* fut que M - d- l.n'an au lieu de 
Çus avec une coiiflideraiion mar* pgPlir p

auques,

avoir 1111e

4 50 P.M.
à 8.20 p.n-., s«; raccordant avec les 
Ver août Central et du Grand Tr 
l’Est,

Bureau du Che 
Moncton, N. B. 14 Nov.,one pour

« couvois arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
de l'K t. sc raccordant à la gare Bon- 

Montréal, arec les trains de l’h’st

3 Pullman sur lea trains de

du chemin Rioh- 
3e raccor- 
ontréal.

OOOOO ■€>♦€>■ O O O O

$ UNIMENT GÉNEAÜ
W 36 ANS DS SUCCÈS

■ remplaça 

leur ni
” poil. — Guérlsonl 

rapide et sûre
des Doiteries, 

j* Foui u reo,
Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des jambesJîuros^Eparvius, eu.
PhteGÉNEAÜ, 875,rae Sl-tfonoré,Paris
oooootecxro 00

6* r*8ki'4Vn train q.iittera te care 
moud à 7.4.1 h. m. et 4.33 p. m. 
dant avec les trains Expaess de M chù

EXPRESS DR BOSTON BT NKW-YORK 
VIA KOÜSE’S POINT

jflrtBU Quittera Uttava, gare de la 
1 * 1 w*‘ rue Elgin, arrivant «1 House’s
Point L 5.40 p. m et se raccordant, à 
iron avec les trains du Vermont Centrai et 
/«lawarett Hudson, pour l'Est et «e Sud, 

arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lend mam mutin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa «t Boston. Les pas­
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
tes Pullman à tiaiut-Albans ou 6 Rouse’s

Les billet», les lit» et tous antres ren- 
!«eigntment peuvent être obtenus au bureau 
«les billets de la cité on aux Stations.

B. J..CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

que

1,

qu’il y a 
c’est que

fiN DEM AN U tt—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce «le ville. E up:o 
constant. Avantage» particuliers à ceux qt i 
c jmmenreront maint mini. Articles spè 
ciaux. Ne tarde! pis. Le salaire compte 
du premier jour. BhOWN BROS., 
serymen, Rochester. N. Y.

PBROY R. TODD,
"" "^Agent général ieelRarsagere..,r :

tdit peu

lie ne A

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez-------- MSIf

t
FABRICANTSHARRIS & CAMPBELL

PIANOS N
(

S'ont aussi agei 
pianos Cher! 

et Haiues, 
orgues ha: 

Estey i

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua” 
lité des articles qu’elle vend. 1
10 FoarCent de Redaction aar tout Achat Argent Comptuii '1

I-

Grand as^or 
de seconde ir 
v<ariant deHARRIS & CAMPBELL

Coin Iles rues O’Connor et ttueen (Près de la rue Sparks)
Condition de p 

$10,00 par mois.« ’

!

Manufacture de Voitures
HzOYJLIjE

SPi.l.i./ ■V FABRIQUE : E

Salle de vei
67 RUE

1 | ■ j

) S. LEVEILLE
-------- -----------2S,.L> PROPRIETAIRE.

; T

Nous dè-irons lp.tff.tsiw ie publie çup sous avons fait 'acquisition du poste d’affaires e 
B D. TmyPSOX. dan- 1a branehe de Carrosserie, p.Vjis spécialement Voitures Légères, 
Sut keys, etc Etant arrivant de Chcago et des autre* vllte* américaines nous avons puisé 
«le grandes connate-ances dans not état, nous sommes en meffü-re de ga«Antir e"t«ôre satis 
faction. Nos ouvriars sont tous des plva habiles et travaillant sou» ndlfre direction ; les 
manteaux employés t-onta 68l les meilleure que l’on puisse se procurer e# nos prix très bas 

A 1 tention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus s^iui mtttods 
en pratique dans toutes les branches de rôpati

DEPECHrStant arriv 
connate-ances 

1 ouvrisrs sont
I

tSeï vice

VtariHKe p»
New'York. 24 f 

un plaisanterie, c< 
le supposer au prt 
jeune homme et 1 
l’indiana, qui ne 1 
vus et qui ne dei 
e même comté, si 

téléphone et ce m 
veau genre est déc 
légal par les juris 
emments de l’Eiat

L’affaire, d’aille 
simples. Mlle X 
âgée d;* vingt*d vx 
-u téléphone à Sc 

Frank Middleton, i 
uns, occupe la n 
Machigan Gity I 
tous deux sont de 
qu’en géné-al i.s 
occupés, ils ont f 

téléph
soir, Frank, pour

téléphone, et celle- 
cela qu’une plaisa 
la proposition avec 
Là-dessus Frank a 
clergyman qui a cé 
à Michigan Gity, li 
pondant par le teiéj 
lions d’usage. 1 
Frank avait néglig 
l’autorisation du g 
nal requ se par 1 
mais l’omission de 
ne saurait annuler 
rend simplement h 
l’a célébré passiblt 
ment.

Lorque Frank et 
couvert que leur 
valid»*, ils se son 
vous. S’ils se plai 
rout le fait accompl 
peuvent pas s’ente 
rout une ao.ion en d

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART '

Solution d’Antipyrine i
>

TROUETTEd.©
CONTRE

jffignlinen, Jfrtii.r île Têt' Névralgies 
Coliques. Asthme, Emphysème. Ooutte 
Il h nmatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Cl’t,!e,r l'ASTirYKlXE de TltOIETTK
Vente en Gros à Ft.ris, E. MAZIER, Fharmi'", 254, boni-1 Voltaire

Dépositaire à Ottatra : Dr F. X. Valade.
A tjuéüec : Dr Ed. MORIN & CT*. - A Montréal : LA VIOL

ri
ETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES IMUNOIPALBS PHARMACIES
â Minnie

Ikévisieii J «fdlciure fonce-naul 
le- loiirimnx

Article I. Topte personne qui retirerég-t 
lièrement un journal du bureau ee poste’ 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adresse à son nom ou à celui d’un aut’t 
est repousable «lu'paieinent.

Article 2. Tonte personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagcs 
qu’elle «toit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer -en outre le prix «le 
Vallonnement jusqu’au moment du paiem 
uu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
ae poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors môme qu’il demeu 
rerait à des cent&inesde lieuesde cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait «lo refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
a«lresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

VINAIGRES
VUISIGRFRIE DE KINGSTON. 

A.. HZA.AJ2 Sc CI S 
manufacturiers: Y

es. <'l«tre, Malt» el antre» 
VIN AIM KEN

Garanti» Pure sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA",

Par ton» le* 'Principaux Epicier*.

•se Vin* Blau

: ')

pour f > Figure, les Mains, la Peau et

de Miel
le Himls, Gelée 

de Concombres et les Roses de Moloderma.

Crème 
et «l’Amende <

Un assortment r.omp 
tides «le toilette

nant d’être reçu,

et et nouveau des ar- 
ci-deesus ve-

Ex#cuMon au

Pilk«ville, Ky, 2 
tion d’Eliison Mour 
mort pour avoir at 
quelques mois, unt 
noai de Hattie MacC 
a eu lieu ici en prés 
le énorme.

Celte exécution, 
pins grande Stiisatio 
n’est, en réalité, 
incident de la famei 
terminât on que se f 
de 20 ans les factic 
MacGoy dans le < 
Quoique toute i une 
MacGoy avait déjà é 

hefde la f-.ction 
bande des Halneld, 1 
tuée, une nuit, ds 
donné à la maison 
par M umts et quelq 

Lorsqu’on a j igé 
fallu faire garder le 
milice, et ce n’est « 
précautions les plus,- 
prises par les autori’.i 
de l’Etat q'te la justi 
son cours régulier, 
ment encore, 1 
attaquer ouvertemt 
pour délivrer leur 
essayé de faire tn 
gardiens, lis ont de 
cuisinière de la prise 
mit dans leur nourrit 
ne poudre b anche c 
ment, disaient-ils, a 1, 

L’honnête cuisinier 
les 1200, pais la fai 
s’engageant à faire 
rVmaud&it.

aine, uniquement

mVIliRfcRIK CKNTKALB

r. a. mmi 504 KITE NITNSEX
en face de la rue York. Habite d’hommes et 
de femmes, nettoyée, teints réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri îeaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
OS teints à la perfection. Plumes d'autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE r75--RUE SPAHKS-75
Prescription pour médecin» et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE1-2-8

On ne se ser" d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < hercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignet» 2 cents chacun.

ETABLISSEMENT DE TAILLEE*

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

R. ŒJAŒtTOIsr, Prop
604 rue SUSSEX devant la rue York. 

P, S. Succursale, ae No 160,
Holl. le ('an 9 la

Le pies Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

(0RTA6N1E D'ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Principal : Edifice de la 
ssuran

£”*181
gnie d Ai 
rueeSt. Jacques,

ce “ <ITIZ te N S,
, Mo itréil.

S II.DIRECTEURS :
Hou. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, E- r., Vice-Pre» dent 
Robert Anderson, lier j Arthur Prévost,Ecr 
Alp. Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. M onlay u Allan, Eci.
William Smith, s c-trés.

G.

Y
K. Hart, gérant généra’ I

4Bijoutiers en gros et en détailCAPlTAL^SOUCi’.lT 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,8*0.
G, W SEGUIN, EDWARDS KING 

Agent de ville.
il RUB SPARKS, OTTAWA.

$1 009,800.'

98 Rue Rideau 98

a. & a. McMillan. .Sous_agent.

Mais

;

1

Publia

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

SOÜÏEAÜX ET A GRAND MARCHE

LE CANADA L'TNDI ‘M FEVRIER 1»10
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